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La Chambre vote les crédits demandés 
par le Gouvernement 

p u r le relèvement des traitements et pensions 
-Paris, 13 juillet. - - La s4ance est ouvert» a 

B h. 35. aous la présidence rie M. Kernand Bnuis-
eoe, devant un as ez arand nombre rie députés. 
XI. Fouace ré est M kûc du Gouvernrm-nt. 

Le relèvement des traitements 
et pensions 

L'Ordre du jour appelle la disrussii n du projet 
de crédita pour les fonctionnaires, les retraités 
»• les pensionné-, 

M. Canavelll Juge les augmentations insuffi
santes. D demande la rétroactivité depuis le 
1" août 1026, pour tous les fonctionnaire». 

DISCOURS DE M. POINCARÉ 
M. Palwcar* ét-hHt n»e notre redressement 

•financier ne nous panse* pn* rie sacrifices plus 
forts que retrx qu'a consentis le Gouvernement. 

— Il s'agit d» savoir, dit ie président du Con
seil, si la Chambre entend compromettre l'ieuvre 
de redressement firuniier qu'elle poursuit avec 
•uccèa depuis un an, en collaboration ewee le 
Gouvernement. 

s Des dépense» inconsidérées- la compromet
traient fatalement. La Chambre doit choisir entre 
Ja **fe.«se et la témérité, entre Tordra ou le 
désaccord financier. 

î Le Gouvernement est donc dins l'obligation 
de poser la question de confiance pour l'adoption 
de ses propositions. » 

Par des exemples, le président du Conseil 
montre que le» traitements de» petit» fonction
naire» ont été ouimentés dans de» proportion» 
coaandérahle». Il rappelle qu'en mai. ft la suite 
d'une démarche de la Fédérition des fonction
naires, demandant de porter de fl.9<¥> il K.O0O fr. 
le traitement de base, il accepta- le relèvement 
sollicité dans un esprit de bienveillance A l'égard 
du petit personnel. .Mais, en ajoutant aaja ce 
relèvement ne figurerait que dans le budget rie 
1928. 

CM esaséjusNca. Il n'a Jamais promit la 
rétreaotlvlté. S'il y a dsa excédents. Il osasastlra 
voteetiera i examiner la possibilité d'une rétro
activité. Poar la moment, alla est Impossible. 

De sis» grande» augmentations seraient réalisa 
aaalameat sur la panier at, par la chute du franc, 
•Mes provoqueraient une nouvelle montée des 
• r j i . 

M. Poincaré montre qu'en réalité la majoration 
accordé» au petit personnel est de six fois le 
traitement de ll'U. pour le personnel moyen de 
4 à 5. tandis que pour le lisait personnel, la majo
ration ne dépasse pas ''.. 

«Le Gouverrienj*nt avait le devoir de résister 
aux réclamation» excessives de la Fédération et 
des ajmdic.it» des fonctionnaires. La souveraineté 
nationale n» réside pis dan» les association» et 
le» syndicat», elle est exclusivement dans les 
Chambrée. 

a Ce «'est pas sous li tr.enace que le Gouver-
nemeac prenl de» dé :si*r.s C'est au Parlement 
i abriter ta -multitude de» intérêts contradictoire» 
et notamment ceux de» coorrihneNe» et des fonç-
tiotinair»». Et les con,riî>"»Mes' né doivent pa» 
être sacrifiés parce qu'ils ne sont ris syndiqués. 

»Cs qui e.-t en fan t, ••<• n'esr r̂ < le Gouver-
nement: c'est revenir de nos tirâmes. SI nous 
rstombloss dans le déficit bitdqétalre. la eataa. 
trophe serait Irréparable; pat un* Français ne 
voudrait retomber dans '.c danger que nui» svon» 
«nanti l'innée éWmisee.. l'ne irise ministérielle 
me laajauritit de bien de» tracas, m.tis. il cer
tain*» heures, une retraite qu'on pourrait sou
haiter ressemblerait a une désertion. 

• Ceux qui pensent que le mini-tre de» 
Finances est teMtntMea de paaiaaasia son esuvre 
de redressement doivent le nnuifester nettement. 

a *«i,' au cent-aire. on a confiance en lui. il 
faut lui faciliter sa fiche d'nq dénend le redres
sement de nctre situifion financière et 4a notre 
moanaie. 

»L« sort, des finances française» est suspendu 
• i l décidons que vous prendre! Je suis c»n-
vsincu qu'ensemble nous réunirons l'.ruvre de 
redressement nstional et. quoi qn'il arrive, 
j'aura !» satisfaction de l'avoir tenté. I\tfs 
• pplsudissements su centre, a giuehe et sur 
divers bancs a droite i. 

On renvoie t cet après-midi la suite de li 
disenssaan. . . . 
, On adopta te projet de réorganisation générale 
de l'armée. ^ _ _ : _ 

On renvoi* I la suite une interpetlition Fart ne, 
mr les négociation» commerciale» avec l'Alle
magne. 

La séance est levée à 13 h. M, 
84AXÇE DE LAPrttS-MTDI 

L« séance est ouverte a II h. M La Chambre 
adopte sas» débat divers projets. 

LES TRAITEMENTS ET PENSIONS 
L'ordre do jour appelle la suite de la discu»-

•ion du projet d* loi. portant ouverture des cré
dita «npplémentaire» sur le» exercices 1926 «t 
1927. «n vue de la rerVase des traitements et 
soldes, et du relèvement de» pension». 

M. Chatru» trouve que le» traitements des 
petit» fonctionnaire» ne sont pas conforme» a 
ceux qui leur étaient alloué» avar.t la guerre, et 
fait' allusion aux promesse» ds M. Poinraré. 

La Préaident du Csassll répond cu'il n'a ja
mais-rien <premi». m»is que tout la monde-sait 
(ira .Isa petit» fonctionnairsa seront aupueiué» 

Un» controverse »>nta*e entre MM. Locquln. 
Lassalle, Poinearé sur le,' excédent» budgétsires 
192«-27. «Il est inouï, dit le Président du Con-
aail. que noua soyons en train de discuter la 
possibilité d» dépenser des somme» que mu» 
n'avons pas. - _ i . 

M. Faaralér, dlrectanr du bvcg et, déclare, qu » 
ton ««la. l'exercice 1927 n'aurait p«a de res
sources disponibles. 

M. Faamlar, député communiste, déclare que 
le» état» étaient ccp*nd*nc préparé» au mini»-
•are. ainai qu» lea fonctior.nsirf» l'ont déclaré au 

M. Pelnearé. C'est un intolérable scandale 
de velr dea fonctionnaires en contact avec Isa 
syndicats plue qu'avec leur» m.tietre». Si ari» 
troàvon» les coupable», il» «eront »ev*r«ment 

f Eh bien. ou), j'ai trouvé un milliard. Mai» Je 
n'ai fait aucune promesse, et je ne '«un ""*' 
lUm» Plu. une prnme.se de bienveillance, dent 
vYu. abi.e. pour donner de. e.pmrs **"£$. 
Quand vous me qne.tinnnerez » partir d anjouT-
?bur. je vou» répondrai: . J'étudierai ». (AP-
pUudaaement» au centre et sur diver» bancs). 

La oiaeu»»ion générale est close. 

Duel animé 
entre M. Poincaré et M. Blum 

M. L é o Blum ne croit paa que 1« «ort de l'a»-
aatolaaément badgétair, soif ...spendu l » J « 
da. Sj» milliona que l'on réclame 0"ur la» nrti . 
fonctionnaire», at quoi qu>u ».t djt ce mjtm le 
Vréaidant du ConaeiL qui. dit M. «lum. a dr«n« 
ti.4 1», eboa... «n pourfait facilement tr*a»«r 

% M Ï l S - H o ! S ; - aoWKntant lé. 
imaats Or. ««»». jamata! , A p> , l

J* , , d ,"";i?'! )a0 
tTtên Bram recoanatt nue daa» f'"*1"» * * 

•naines, l'aipdrlènc» Poinearé a porté 4*s fruits 
SL-croi. rnmaTqa. l ' i a n W . de M. W ' j r » « 
aittef d'uata «acoa trè» h«weua» s <r li . s j « ; 

q n W t (A**I>s>Tl».»mét»t»;. . 
f î Pataaa/é. — Qnaa»-e» «ni va waapar» 

aJ*5.i. _ 

M. Léon Blum. — Enfin, js crois également, 
qu'en matière monétaire. M. Poincaré a sensible
ment réussi. (Applaudissements). Oui. mais a 
quel prix? Je craina que cette politique de sur-
fiscalité et d'amortissement, i l'aide de 1 impôt, 
ne puisse bientôt plus a'exercer qu'au détriment 
de l'économie nationale qui se train» de plus en 
alua dan» un état de langueur alarmant. (Applau
dissement» à l'extrime-gauehe). 

M. Poincaré. — Qu'auaiaa-vous fait? 
Voix à droite: L'impôt sur 1» capital. 
M. Léon Blam. — Oui, nou» aurions fait l'im-

l>ot sur le capital, et la différence entre cette 
politique et la votre, c'est que le redressement 
financier se aérait opéré avec l'appui des groa 
capitalistes au lieu de s'opérer sur le dos dea 
petits. (Applaudissements i gauche). A Ver-
saille», j'avai» déjà annoncé que vous ne pour
rie» en sortir que grâce à l'inflation ou a la criae 
économique. 

M. Poinearé. — Non, vous ave» annonce que 
1'expérienée ne pouvait paa réusajr. 

M. Blam. — Vou» avea pourtant bien vu que 
nous avions raison. Vous ave» eu la criée écono
mique. Car autrement, pourquoi avea-vous arrêté 
la revaloriaation ? 

M. Polaoaré. — Justement, parce que la cri.e 
économique na se produit pa*. (Rires et applau
dissements). 

M. Blum conclut en déclarant que se* amis et 
Ini voteront les relèvementa proposés par te 
Commission des Finance» qui sont destinés aux 
petit» fonctionnaires. (Applaudissements socia
listes). 

M. Caralt soutient, un Rjnendemeat tendant à 
reprendre, pour 1'articje l", les chiffre» proposée 
par le Gouvernement, c'est-à-dire 89A.881.000 fr. 

M. Poincaré remercie M. Casais du dépôt de 
son amendement, qui le dispense de réclamer un 
rejet du projet de la Commission. 

M. Polaearé. — Il faut que aoit bien entendu 
asn les plus-value» budgétaires sont réservées 
à la rétroactivité du traitement de base, mais le 
Gouvernement ne fait aucune promesse. 

M. Poincaré accepte un amendement de M. 
Caa-ils sur l'article 2, portant le crédit à 
2.O29.300 francs et pose la question de confiance. 
Cet amendement est adopté par 323 voix contre 
1!'8, après un scrutin public à la tribune. 

L'article » est adopté, ainsi que l'article 4 et 
1 ensemble du projet. 

Apre» adoption du projet relatif à l'électnnca-
tion des campagnes, la séance e»t suspendu» i 
21 h. .*•!! jusqu'à 22 h. 13. 

. s » 

L'assassinat de M. O'Higgins 
vice=président 

de l'Etat libre d'Irlande 
LA CARRIÈRE DE LA VICTIME 

M. Ketin-Christophe.- O'x îaTP'ns, fil» d'un 
médecin du comte de la Reine, était né te 

WneraiJM» fruerre il se jeta, dans la poli
tique. Rn 1918, il se faisait élire membre 

du Sinn-Fein pour le. 
comté de la Reine. Il 
fut arrêté au cours 
des. désordres de cette 
année-là et empri] 
né à Belfast. Api 
libération, M. di 
lera le donna c 
collaborateur à ^1. 
Cosgrave, au bureau 
du gouvernement lo
cal organisé par les 
sinn-feiners. 

M. O'Higgins entra 
ensuite dans l'armée, 
conquit rapidement le 
grade de général et 
servit sous Micbael 
Collins. 

Sincèrement rallié 
au traité avec l'Ânfla-

terre, il fut nommé en 1922, vice-président de 
l'Etat d'Irlande et remplissait depuis 1923, 
lac fonctions da ministre de la justice. Il St 
preuve d'une énersTie indomptable contre les 
extrémistes. 77 irréguliers furent exécutés pen
dant sa présence au ministère. Sans doute suc
er mbe-t-il aujourd'hui à une vengeance de ses 
ennemis. 

PLUSIEURS ARRESTATIONS 
Dublin. 13 juillet. — La nouvelle de 

lassasiinat de M. O'Higgins a causé à 
L.mérick une grande sensation. L'attentat 
est réprouvé par tes personnes de toutes las 
nuances politlnues. i 

M- Amerj-, secrétaire d'Etat pour les Domi
nions, a envoyé hier »o'r, t M. Cosgrave, un 
télégramme de condoléance!, exprimant tous 
let regrets causés par la mort de M. O'Hig
gins. 

L'impression est que M. O'Higgins a été 
tué par représailles. 

Plusieurs arrestations ont éjé opér'es à la 
suite du meurtre de- M. O'Higgins. 

D'après un compte rendu officiel, cinq 
homme» ont participé a l'attentat. Denx fai
saient le guet, tandis que tes trois autres 
ouvrirent te feu. 

La police a établi un cordon autour de 
Dublin et l'on a visité toutes lea autos qui 
entrent et sortent. 

BYRD ET SES COMPAGMONS 
M sont embarqués i Cherbourg 

l'éVraipag* de F « America » 
remercie la France de « M accueil 

Cherbourg. 12 Juillet. — Byrd et ses com
pagnon» »ont arrivés à Cherbourg à 15 h. 
Reçu par le commandant Hamburger, qui di
rige l'aviation'maritime, Byrd fut transporté 
en rade, à bord d'une vedette, pour assister 
au chargement de l'« America ». 

Byrd, Koville. Aeosta et Balcben ont re
trouvé k bord du paquebot, Chamberlin, qui 
s'est' embarqué i Southampton. 

Le- commandant Byrd a remis à la presse 
le message suivant : 

« Nous sommes enchantés au de là de toute 
expression d'avoir atterri en France. L'ac
cueil merveilleux qui nous a été réservé nous 
a fait connaître le coeur généreux et sportif 
de la France. Mais, ce qui est plus, lea accla
mations spontanées aue nous avons reçues 
partout, ont démontré' au peuple américain 
que l'affection de te France p*iir l'Amérique 
est forte et n'a p u varié depuia 1776. Nous 
vous avons Tapporté à travers .lea airs, des 
messages d'affection, en réponse à ceux que 
vous avea adreaeés i l'Amérique par l'entre
mise de- Lindbersrh et noua a von» été tou
ché» par la ahaleur avec laquelle vou* y avez 

« Au revoir et vire la f iance! 
£ BwbAid feu».». 

<\V:.i« yr»r:d phoio».) 
M. KEVIN O'HI&CINS 

LES CONCOURS WI0NNEUR 
du Conservatoire national de Roubaix 

e » 

A gauche : MM. DfcLSECQ (violon), DENÈVE (chant), BARA (flûte) et Mlle BACQUART 
(piano). Grands Prix des concours. 

A droite': MM. BASSEVILLE (trombone), DuBoratETa (clarinette), Mlle BAYARO 
(piano), et en médaillon. Mlle PAULINE SÉBILLC qui ont obtenu* des mentions 
honorables à ces concours. 

N - * 

Les concours d'honneur du Conservatoire national d» Roubaix ont revêtu, celte année, un éclat 
tout particulier dû à la qualité exceptionnelle des candidat* présentés. Nous avons publié, au fur 
et à mesure, les résultats de ce concours et nous sommes heureux, aujourd'hui, de pouvoir repro
duire la photogravure des lauréats. Une telle phalange de jeunes artistes fait honneur à notre 
ville, aux dévoués professeurs qui les ont préparés et au maître distingué qui préside aux destinées 

de notre Conservatoire, M. Bousquet, Premier Crand Prix de Rome. 

BILLET PARISIEN 

M. Poincaré 
a sauvé l'équilibre 

budgétaire 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Paris, 13 Juillet (Jtfùrattf) 
« Pour ou contre le budget de In France », 

c'est en ces termes que M. Poinearé a posé 
aujourd'hui devant la Chambre le problème 
du traitemrnt des fonctionnaire?. 

Dan* le débat qui s'est institua, c'était bien 
du budijet qu/il f agissait. En effet, il ne suf
fit pas de dire : « Le sort des fonctionnaires 
doit être amélioré »; ti faut encore trouver les 
sommes uéceivùres «S cette amélioration. JAX 
impôts? Mais étant donné la sitnaiie* écono
mique, peut-on sérieusement songer à une aug
mentation des charrres fiscales) Au surplus, 
si le Gouvernement i/ songeait, il serait bien 
vite contraint d'14 renoncer sous la pression de 
la Chambre et les députés les plus hostiles à 
tout impôt nouveau seraient précisément ceux 
qui aujourd'hui accusent le Gouvernement de 
serrer trop étroitement les cordons de la 
bourse. 

Est-ce à dire que rien ne doive être fait pour 
les petitj fonctionnaires si intéressants à tous 
égards? M. Poincaré a pensé qu'il pouvait fai
re quelque chose pour eux san3 pour cela com
promettre l'équilibre budgétaire. C'est dans 
la mesure des ressources disponibles, et dans 
cette mesure seulement, que il/, le Président du 
Conseil a jugé qu'il fallait satisfaire leurs re
vendications. 

C'est une attitude qui déplaît toujours au 
Parlement que celle d'un ministre des Finan
ces se constituant le gardien incorruptible de 
ta caisse. Il faut pourtant se demander s'il 
remplirait tout son devoir en laissant la Cham
bre remettre en question l'équilibre budgé
taire. 

On comprend quel a pu être l'embarras de 
beaucoup de députés enfermés dans le dilem
me suivant : ou bien déséquilibrer le budget 
et renverser du même coup le ministère, ou 
bien manquer aux promesses qu'ils ont faites 
aux fonctionnaires, qui constituent une partie 
influente du collège électoral. 

Fort heureusement pour tout le monde — 
et pour les fonctionnaires eux-mêmes — la 
Chambre a suivi le Gouvernement. L'équilibre 
du budget reste impeccable ; le redressement 
financier n'est pas compromis. R... 

M. CLEMENCEAU VA MIEUX 
Paris, 13 Juillet. — M. Clemenceau, paraît 

complètement rétabli. Les médecins l'autori
sent à s'alimenter normalement. L'ancien pré
sident du Conseil pourra prochainement se 
rendre en Vendée comme il a coutume de le 
faire chaque année. 

Un conseiller municipal et un ins> 
pecteur de l'enseignement tech
nique de Bordeaux inculpés dans 
une grave affaire de détourne
ments 
Bordeaux, 13 Juillet. — La septième bri

gade mobile a procédé aujourd'hui à l'arres
tation d'un conseiller municipal de Bordeaux, 
M. Rossignon et à celle d'un inspecteur de l'en
seignement technique M. Gaussens, tous deux 
accusé» d'avoir commis des détournements au 
préjudice du réseau des chemins de fer de 
l'Etat. 

>1.\I. Rossignon et Caussens sont accusés 
d'avoir, avec la complicité de M. Biron, chef 
du petit entrepôt de la gare de Saintes, déjà 
écroué, détourné de leur destination des wa
gons chargés de matériaux qui devaient être 
livré» à la fonte i Sotteville-le*-RouèB et prei 
c|d» •aax-œ'cnes a leur écoulement. 

Ces opération», qui duraient depuis décem
bre Ifli'ô, auraient rapporté plus d'un mil
lion de francs à ceux qui les auraient effec
tuées. 

«m» . 

Des chasseurs alpins français 
sauvent de la mort un garde italien 

tombé dans un ravin 
Rome, 13 Juillet. — Le garde italien Sme-

raldo, de la brigade de Bardoneche, apparte
nant à l'Administration îles finances, est tom
bé dans un ravin, alors qu'avec ses camarades 
ii était en tournée dans la région. 

Ses camarades dépourvus de moyens de sau^ 
vetage et ne pouvant, à cause de l'orasre qui 
sévissait, porter aide au garde, demandèrent 

'du secours au commandant d'une compagnie 
de chasseurs alpins français. 

Cinq chasseurs accoururent et parvinrent 
promptement à sauver Smeraldo d'une mort 
certaine. Ils le transportèrent sur un bran
card à Bardoneche, où ils passèrent la nuit, 
après avoir «té logés et restaurés par les 
soins du .commandant de la garnison. 

Les soldats françiis repassèrent le lende
main matin la ligne frontière. 

. , + 1 

BONS MOTS 

A LA PÊCHE 
— Eh bien.' militaire, aves-vous attrapé 

quelque chose* 
— Oui, quatre jours pour n'avoir pas salué 

un officier qui passait. 

L'EPOUSE POÉTIQUE. . . A mes pieds, je 
rois la route blanche serpentant conime un 
long ruban de papier jusqu'à la £ porte de 
l'hôtel.' 

LE MARI TERRE-A-TMRE. — C'est sans dou
te la note de l'hôtel qui nous poursuit! 

LA M O D E 

Poilu français inconnu 
a HA exhomé à Ypres 

pour être transmuté i Bruxelles 
Bruxelles, 13 Juillet. — Une cérémonie 

émouvante s'est déroulée mercredi après-midi 
au cimetière militaire français de Saint-Char
les, à Ypres. C'est là que reposent 3.350 sol
dats français, héros de la Grande Guerre, ain
si qu'une quarantaine de soldats inconnus. 
Au carrefour <ie ce large champ de repos, les 
habitants d'Ypres, en hommage aux soldats 
français, c.nt élevé une grande croix de pierre. 
A la dernière rangée dans le fond se trouvait 
une tombe dans laquelle on avait déposé les 
ossements d'un soldat français trouvé dansjes 
dunes de Ix>mhartzyde et dont on n'a pu dé
couvrir l'identité. Ce sont les restes de ce 
brave, personnifiant l'héroïsme des poilus de 
France, oui ont été exhumés. C'est sans faste 
qu'ils seront transportés dans le caveau de 
la place du Parvis, à Laeken. 

Etaient présents : le colonel intendant .Vin-
ceusini, représentant le ministre des Pensions 
de France ; le lieutenant Perrin, du Service 
des tombes de Lille ; le major Pieters, de l'oeu
vre « Xos Tombes » de Bruxelles : un échevin 
d'Ypres et le commissaire de police. 

Les restes ont étié déposés dans un cercueil 
de chêne. Sur une plaque de cuivre on lit 
cette inscription : « Ce cercueil contient le 
corps d'un soldat français inconnu, tué en 
Belgique, région de lTfser, au cours de la 
guerre de 1914-1918, sous le régne.du Roi 
Albert. Hommage belge à l'armée française. » 

Une chapelle ardente a été érigée dans le 
fond du cimetière, tendue de draperies noires 
frangées d'argent. Une garde d'honneur veil
lera le corps jusqu'au moment de son départ 
pour Bruxelles. Un corbillard automobile 1 em
mènera, accompagné du général Deisser, pré
sident de l'Amicale des Officiers Anciens Com
battants, du major Pieters et de M. Speyaert, 
secrétaire de l'Amicale. 

Mercredi, le héros de France a reçu l'hom
mage d'une délégation des Amitiés Françaises 
d'Ypres, dont le président a déposé sur le 
cercueil une gerbe de fleurs, ainsi que des 
Invalides de Guerre et Anciens Combattant». 

.a> 
LE XXI* TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

ont applaudi au tr iomphe 
du Belge Decorte 

LA VINGTIÈME ETAPE 
FUT VIVEMENT MENEE 

Le Tour de France se poursuit, sans grand 
intérêt en raison de la série des petitee éta
pes. Ain-ii hier^es « géants » ont relié Betfart 
à Strasbottg^tk cf,te épreuve n'eut pas le 

QUEL.QVE4 TPJLETI&S VV& AVX COURSE5 

L E BELGE DEWAELE 

deuxième au classement général 
l'un dés grandi animateurs du 21' Tour de France 

don de remuer les foules. Tout au long du 
parcours on constata une diminution sensi
ble de curievz par rapport aux années précé
dentes. Cela s'explique parfaite ment cardes 
eianes d'un peu plus de cent kilomètres ne 
toTpas fûi'es pour déchaîner l'enthousiasme, 
le public paraissant au contraire t'en désin
téresser presque complètement. Les organisa
teurs doivent commencer à s'en rendre compte, 
aussi il est probable que l'année prochaine 
ils présenteront une autre formule. 

La vingtième étape fut menée très r^.e' 
ment. La distance prévue était de 145 kilo
mètres, mais en réalité le parcours en comp
tait 152. La moyenne horaire réalisée hier a 
Zl été de 35kil. 200 Ceci P^vetoiUe 
raideur qu'apportèrent les routiers dans la 
lutte et surtout, nous n'hésiterons pas à le 
réprter une fois de plus, l'excellence des dé
parts par équipes. . 

A Mulhouse (il kit.) l'équipe Moineau, qus 
était partie la seconde de Belfort comptait 
une minute de retard sur le team VanSlem-
brouck, parti troisième et deux minutes sur 
l'ieuipe Franti, partie la première. 

4 Coltnar, la situation était inchangée, et le 
train toujours aussi vif. Bemelsoet de l'équipe 
Var Slembrouck, qui avait été lâché peu avant 
Miihouee, fut dépassé par Franti à la sortie 
de colmar. . . 

•I Béas*» kilomètres de l arrivée, le peloton 
était assez compact, mais une chute vint re
tarder Martin et Geldhof et ceux-ci, qui 
av«i*nt constamment mené, perd-ireut quelques 
milites précieuses et ne purent que se clas
ser s'xième et septième. Trois coureurs se pré-
sen'trent à l'arrivée et c'est Decorte, qui dans 
un tprint impressionnant, parvint à arracher 
la yremière place. cpnPTTVR » 

(\ OlR LA SUITE ES «VIL SPOKHVrJ. » 

U raid frMçt i t Paris-Kaw-York 
Drsuhln est remplacé par l'aviateur ûlvoo 

lMxis! 13 juillet. — A la suite de son asso
ciation a-vac M. Lévlne, l'atktaur Drouhln 
a et % remplacé par le pilote Glvon pour mon
ter r appareil français qui doit tenter la tra-
verfCé de l'Atlantique. 

Lavlateur Oivon. qui *'e«t particulière
ment distingué sur différentes lignes aérien
ne*, commencer* ses casais dès demain. Le 
navigateur te» Btix saura lui aosti remplacé, 

,, nsai* ton aucc*f#Hur, fi'tït £M «.n<?°r». désigné, 

Le Sénat, par 213 raix contic 67 
vote le rÉtaMissawM 

do scrutin oàrrMdtoeaart 
Pan». 13 juillet. — La aéanra cet ouverte I 

9 h. 35. FOUS la présidence de M. Paul Doumsr. 
On adopte le projet relatif a iarpotition colo

niale internationale de Taris en 1929, et le préfet 
approuvant la convention entré l'Etat et la Com
pagnie fermière de Vichy. 

On passe a la proposition, retour de la Cham
bre, modifiant ta loi d'avril 102fl. sur les baillauta 
et locataire» de locant d'habitation. 

M. Chéron attaque énergiquement ce projet ei 
demand* le renvoi a la Commission. Le v»ij» 
donne lieu * pointnire. Le résultat du pointas» 
»era connu cet après-midi. La séance est levîe 
& midi 53. 

SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 
La M*ance est ouverte 1 15 h. 10, cou» la 

préndence de M. Doumcr. j . 
Le Président proclame les réaultets du scrutin 

aur le renvoi i la Commiasion, dû iprojet relatif 
aux baux à lover. 

Le renvoi 1 la Commission e»t repousse par 
144 voix contre 131. 

LA REFORME ELECTORALE 
Le Sénat discute le projet de loi étaMiseast Je 

scrutin d'arrondissement. M. Albert Serrant, m*. 
mstre de l'Intérieur, et M. Louis Souhé,. rappor
teur, demandent l'urgence. 

Une demande d'ajournement du général 6çhjd 
est repouaaée par 217 votx centre-63. " 

M. Louis Soulié rappelle que le.23.août 1924 
le Sénat, par 225 voix contre 27, a demandé la 
retour au scrutin d'arrondissement. 

Malgré les différence» importantes qu'il y a 
entre le texte voté par le Sénat et celui qui vitnt 
de la Chambre, le rapporteur demanda au Sénat, 
au nom de la Commission, d'écarter tous lea 
amendement», même le» plus séduisants. (Vifa 
applaudissement» A fauche). 

Après diverses Interventions, la .clôture e»t 
prononcée, et le Sénat passe & la discussion des 
articles. 

La discussion de* article* 
Sur l'article premier: « Les membres d* la 

Chambre de» députés sont élus au.acruttn uni
nominal n, M. Delahays dit qu'il est moins par
tisan qu'autrefois du scrutin d'arrondissement; 
néanmoins, cest le teul qui permette aux .roya
listes d'être élus. Royaliste», dit-il, présantes-
vmis, il faut vaincre. D'abord la bénédietwa, 
après je voterai la loi en disant: c Debout lea 
royalistes». (Rire? et applaudissementa).. 

L'article 1er est adopté par 214Toix cen
tre 60. 

Sur l'art. 2 fnornhre des député»), un amen
dement du général Stubl et de M. Brager d» la 
VilleMoysan, ainsi conçu: «Le nombre,des dé
putés, reste fixé à 584. chiffre tctuel »'e»t re
poussé pnr 178 contre 102. 

M. .Chenebenoit (Aisne) demande, par voie 
d'amendement, que dan» le calcul de la popula
tion, 1rs étrangers ne soient paa compri». Je n-'al 
nullement l'intention de faire de l'obstruction, 
dit-il, mai» il s'a«it ici d'une question général» 
,1ui doit être posée. 

M. Jeannanay. président ds la Commiseioa, 
repousse l'amendement, 

M. Sarraut intervient dans le même sena. un* 
question, dit-il, domina d^ tris haut celle du 
nombre de» députés: c'est cell» du mode aVaUe-
tion de ces derniers. J'ajoute que la Chambre de 
1014 comptait 602 député», n n'e«t doac pa» 
excessif que la prochaine Chambre en compte 
612. après la rentrée dans la communauté tr*«» 
caise de l'Alsace et de la Lorraine. (Très bien 
et applaudissement» â* gauche). 

I/amendement de M. Chenebenoit e»t mi» aux 
voix et repoussé par 172 voix contre 108, *«r 
280 votants. ' _ V , . 

L'art. 2 est mia aux voix par divulpu et 
adopté. 

Tous les articles sont ensuite adoptée. 
LE VOTE 

Le projet de loi sur le scrutin d'arrondisse
ment est adopté au scrutin public par 213 voir 
contre 67 sur 280 votant*. 

L'sssemblée reprend la discussion de la loi aur 
le» loyers et p»»«e à l'examen de» article». . 

La séance est «uspendue à 1» h. OB ju»qu » 
21 h: *— ' 
La Conférence navale de Genève 

Le* délégué* japonai» 
ne prendront aucun earajement 

Londres, 13 Juillet. — On mande d* Tokio 
à l'Apence Reuter : « On apprend de tour-
ce autorisée que les déléj-uéa «a Japon a Ge
nève sont résolus à se retirer plutôt qu* 
d'accepter une proposition quelconque le* en
gageant, et s'ils restent, ce «era en qu*nté 
d'observateurs, comme les Français et les lta-

l i e n S " UNE DÉTENTE 
La »éance plénière aura lien aujourd'hui 
Genève, 1S Juillet. — Les chèfi de* troi* 

délégations se sont réunis ce matin afin d'exa
miner !e mémorandum des expert» naval* tou
chant les dernières propositions brîUiitriqUe^ 

Les japonais accepteraient le chiffre da 13 
croiseurs de 15.000 tonnes mis en avant par la 
délégation britannique pour la Grand*. Bre
tagne et les Etats-Unis. Le Japon serait, dan» 
ce cas, autorisé à posséder huit croiseur* d* ce 
tonnage, ce qui équivaudrait au « statu quo ». 

La réunion des chefs des délégations ayant 
donné d'heureux résultats, il a été décidé q « 
la conférence navale tiendrait une «éanee plé
nière publique demain_ après-midi à 3 h. 

UN PARRICIDE ET SA MftRE 
CONDAMNÉS AUX .TRAVAUX, P0ROIS 
PAR LA COUR D'ASSISES DE COLMAR 

Colmar, 13 Juillet. — La Cour d'Attisé* 
a condamné 1 sept ans de travaux forces 
Giebold Grohens, 17 ans qui, en deV*MDre 
1926, assassina à coup» de gourdin, alor* Mtf 
était endormi, aon pèr* Louis- G^ooattjy Oû-
cheron A Hohosald (Bas-Rhin). 6«- mare, a 
Pinstitution de laquelle il a commit «on «ri
me, a été condamnée à 12 an* de 1* n**m* 
peine. 

Les époux Grohens avaient douze enfant*. 

Graves incendies de forêts 
à Terre-Neuve 

Saint-Jean-de-Tarre-Neuve, 13 Juillet rj-
Environ 150 navires ancrés dan» le part'dé 
Saint-Jean ont dû prendre la mer, d* noléalt 
incendies de forêts ayant éclaté *t a/ént me
nacé de mettre le feu aux docks de Saint-
Jean. 

Jusqu'ici, environ trente bâtiment* ont été 
détruits par les flammes. Des néwe**.*«rd»-
côtet ont été envoyé* aur le* litsix. 

— . . alai ' '" • • ' -"' 
Un cultivateur tue son f 3 s r M 
sa femme et sa fille et se sùkkle 

Vàlence-sur-Rhone, 13 Jui l l e t - -"A « Ç ^ ' ' 
nn cultivateur en ïnttànee de oUvt>*e*AJéa»»a 
femme, a tué i coup* de fatd w ^ * > » 2 
grièvement ta femme et aa ftU*rP»n***»»*(• 
aon* un train. _ 
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